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CORPS  LÉGISLATIF. 
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CONSEIL  DES  CINQ- CENTS. 

,, 

OPINION. 

De  J.  b,  N O a I L L E, 

Député  du  Gard  ^ 

SUR  A M H I S T ï E, 

Séance  du  6 Frudidor , F^n  4? 


Représent  ANS  du  peuple, 


Vous  lye»  renvoyé  à une  eoramilîion  Fexamet?^  de  deu^ 
•mefïages  du  Diredoire  exécutif,  qui  ont  pour  objet  d« 
foMicitef  du  Corps  légiflatif  des  éclairci (Térî^si??  fur  la  lo;  dH 
4 Brumaire  dernier , relative  à-  Famniflie. 
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Par  le  premier  mefTage  du  14  Germinal,  le  Diredoire 
exécutif  fe  plaint  de  ce  que  des  îuges  prévenus  ou  mal  inten- 
tionnés appliquent  les  difpodtions  de  cette  loi  à des  brigands 
qui,  depuis  qu’elle  eft  promulguée,  ont  fcié  l’arbre  de  la 
liber; é , mis  en  fuite  les  autorités  conHituées , ôc  les  onc 
pDLirfuîvies  les  armes  à la  main^ 

Le  Diredoive  demande  que  la  nouvelle  loi  explique  (î 
les  condatnnés  pourront  fe  pourvoir  en  callacion  contre  les 
jugeraens  qui  leur  refufenc  damniftie,  d les  commiffaires  le 
pourront  aufli,  ôc  dans  quel  délai. 

Il  demanda  encore  ü vous  conférerez  à un  confeil  de 
guerre, ou  a un  rribiinal  criminel, ou  à des  militaires  cheifis 
par  des  généraux , la  taculté  d’appliquer  raiiiiiiftie  aux  dé- 
îenfears  de  la  patrie  qui  gémiiîenc  poui\  des  écarts  , des 
aéleç  d’indîfcipline,  pour  des  faits,  en  un  mot,  qui  ne  lui 
paroilTent  pas  étrangers  aux  ciifes  trop  fouvenc  malheureufes 
de  la  révolution. 

Par  le  fécond  melTàge  du  19  Germinal , le  Direétoire 
demande  enfin , qu’en  déclarant  par  une  loi  précife  le  véri- 
table efprit  de  celle  du  4 Brumaire  dernier,  le  Corps  légif- 
latif  aboliffe  toutes  avions  civiles  , ainfi  que  tous  jugemens 
portant  lut  des  faits  purement  relatifs  à la  révolution , 
autres  néanmoins  que  les  adions  en  redicution  ôc  les  juge- 
mens qui  prononcent  fur  ces  adions. 

Ces  deux  molfages  offrent, pluiieurs  queflioiis  importantes 
à traiter,  ôc  dont  la  folution  intéreffe  tout- à-la-fois  l’Etat, 
les  individus  Ôc  la  morale  publique. 

Lorfqiie  Camus  vous  préfenta  , le  id  Floréal , le  projet  de 
réfoiution  fournis  à la  difeuffion , vous  étiez  bien  loin  d’ima- 
giner que  vous  vous  occupiez  à réchaiifîèr  des  vipères  qui 
dévoient  vous  dévorer  fous  peu  de  jours  ; mais  ce  projet  ne 
comprend  que  les  délits  commis  pendant  ôc  à l’occafion  de 
la  révolution  jiirqu’au4  Brumaire  : auffi  clans  mon  opinion  , 
je  ferai  abftradion  des  événemeiis  poftérieurs  à cette  épo- 
que , ôc  je  ne  traiterai  la  queftion  que  fous  le  point  de  vue 
qui  vous  a été  préfenté  par  la  commiffion. 
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' Jufqaoù  doit  s’étendre  îa  loi  d’amniftie  rendue  le  4 Scii- 
niaire  dernier  ^ 

Telle  eil  la  quedion  au  développement  de  laquelle  le 
rapporteur  de  votre 'commi(îion  s’eft  principalement  attaché. 

Je  fuis  le  premier  à ren  J re  hommage  à la  philanthropie  de 
fes  principes  , à rexcelience  de  les  vues-  mai-  je  ne  puis 
accorder  les  refnitnts  : j'aveuéiai  même  qu’il  ma  pain  -.Mii- 
cile  de  conciher  Ion  difeonrs  avec  fon  nroît  t de  léiolntion  , 
une  amniftie  pins  écendne  avec  i’exiftem:.:  du  décret-  du  bru- 
maire  , le  crime  ioufhaic  a raélricn  des  lois  avèc  FerLeur 
condamnée  à l’exil  & à l’opprobre. 

Il  eft  edenriel , avant  de  me  livrer  à la  difcufïion  > de 
rappeler  quelques  faits. 

L’Alîembléc  conhituance  , livrée  aux  orages  inféparahles 
d’une  révolurion  qui  avoir  pour  but  de  détruire  les  privilèges 
odieux  fous  îcTquels  la  France  gémidoit  fous  les  rois  , 
d’affeoir l’impôt  fur  des  bafes  felides  ô:  équitables,  d’anéantî;: 
la  vénalité  des  charges  Ôc  de  rendre  au  peuple  tous  fes 
droits , ne  voulut  pas  terminer  fi  carrière , avec  le  reproche 
ëc  le  regret  d’avoir  alimenté  les  haines,  cüviF  les  partis  , femé 
la  dcHvince  parmi  tons  les  citoyens , ôz  préparé  à fes  fuccef- 
feurs  de  nouveaux  élémens  de  difeorde  ôc  de  calamité  pu- 
blique. 

Le  14  feprembre  1791 , elle  prononça  une  amniRie  géu.é? 
raie  pour  tous  les  délits  relatifs  à la  révolution.  Cette  loi  , ^ 

méditée  dans  le  fiîcnce  des  comités,  eut  tout  le  fuccès  qifoii 
dévoie  en  attendre. 

Elle  ne  fut  pas , comme  on  l’a  publié  , Vouvraoe  des  revi- 
feurs  ^ mais  de  la  Nation  affcmbléc.  Elle  avoit  poLu  bi  t de 
mettre  un  teime  aux  vengeances  particulières , de  rallier  au- 
tour de  la  conrdtution  d'alors  tous  ks  français  que  des 
préjugés  plus  ou  moins  ridjcules,  des  iniérêis  plus  ou  rn.oins' 
puilTans,  des  prcmelTes  plus  ou  moins  fuirtculcs,  avoient  cloi- 
enés  du  berceau  de  la  révok.tiüii  francaile.  Dans  Tous  les 
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goiiveniemens  hbr'..s  , chez  tous  ifts  peuples  qui  ont  éprouvé 
des  révolutions  5 on  a vu  fouvenc , 6c  avec  rrdfon  , qu'il 
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faiioit  fiarcioriner  à Terreur  lorfqu  il  y avoir  trop  à pniiir  5 
& fi  Thiftoire  ne  fournit  pas  d’exemple  des  effets  dangereux 
d’une  a'.uniffie , elle  abonde  auffi  en  faits  qui  prouvent  que 
Textrême  rigueur,  loin  de  ramener  des  citoyens  égarés , ne 
les  a que  trop  fouvent  conduits  au  défelpoir.  Des  milliers 
de  citoyens  égorgés  à Lyon  , à MarLille  , a Toulon  , les 
fnalheurs  de  la  Vendée,  font  une  réponfe  malheureiüement 
viétorieufe  contre  ceux  qui  mécunnoilfenc  cette  vérité  s 
Tarndur  de  la  patrie  ne  germe  pas  à Tafped:  des  échafauds 
éc  des  fuffllades. 

Mais  ireportons-nous  à Tamniftie  de  91  , êc  pefons  toutes 
les  circonftances  où  elle  fut  décrétée. 

Les  prifons  ne  renfermoieiu  alors  que  des  citoyens  viétimes 
de  leur  zèle  pour  la  révolution  , ôc  qui  avoienc  coopéré  é-’inie' 
inanière  plus  ou  moins  adive  à Tanéannffement  des  préjugés 
J)olitiques  êc  religieux  ^ des  foldats  ai'^is  de  la  liberté  , & 
qui  fduffroient  avec  impatience  le  derpotifine  de  leurs  fupé- 
irieifrs  j des  hommes  enfin  qui  n’avoienc  a fe  reprocher  que 
quelques  égaremens  5 bien  excufabies  fan  s»,  clou  te  , ôc  qu’il 
étoît  du  devoir  d’un  lëgiffateur  de  couvrir'du  voile  officieu:: 
de  l indulgence.  Alors  Tinfhrution  du  gouvernement  révolu- 
tionnaire ëtoit  inconnue  , la  dcéfrine  des  fufpeffs , Tinqui- 
fition  populicide  des  comités  de  furvcillance,  des  couimiffions 
dites  populaires  , les  afraiïinars  juridîqiæs  , le  fyflême  aff.eux 
des  confifcaiions  poiit  criirie  de  fédéralîfme  , étoient  rélégués 
dans  les  cerveaux  fulfureux  de  ces  bomrnes  atroces  qui  ont 
plus  d’une  fois  compromis  la. liberté  ftançaile  , & tait  douter 
fl  la  République  n’étoit  pas  un  rêve  , la  jiifficc  un  fantôme, 
régaiiîü  une  chimère  , & tous  les  clioits  des  citoyens  des  idées 
^bRraites  ou  im praticables; 

Què  lé  goLivernement  ceifê  donc  de  s’étonner  dés  diffi- 
éülüés  qu’il  éprouve  dans  rexécuîion  de  la  loi  du  4 
niaite  5 qu’il  faut  bien  ciill:ii’'fyuer  de  celle  du  .14  feptembre 
Ï791.  bans  la  première,  la  précifion  des  atticles  enlevoit 
àü  juge  tout  éfpoir  de  Tintei prêter  au  gré  de  fes  paflions  \ 
dans  k fécondé,  au  coh£raît#|  ie  mag'iiUac  eR  arrêté  à chaqug 
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ligne  j à chaque  mot.  Ouvrira-t-il  les  prifons  & vomîra-c  i! 
dans  la  fociété  ces  êtres  qui  fe  firent  un  jeu  de^mailac  er 
leurs  femblables  , les  dilapidaceurs  des  deniers  publics  , les 
dépolîtaires  inûdèîes  ? Sa  confcience  ôc  rihtérét  de  la  patrie 
s’y  refufent.  Laifiera-t-il  fous  le  glaive  de  la  loi  ces  hommes 
exafpérés  , ces  dénonciateurs  coupables  fans  doute  , puifv]u’ils 
s’accorJoient  en  cela  avec  les  émigrés  j pour  faire  abhouer 
le  régime  républicain  , mais  à qui  d’ail  leurs  on  ne  peut 
reprocher  aucun  crime  ? Non  fans  doute  , il  alféreroit  le 
fv-iis  de  la  loi  , 8c  détruiroit  rintentioa  bienfaifuite  du  iéo-if- 
iateiu*  qui  i’a  conçue.  Mais  comment  concilier  fa  confcience 
avec  les  obligations  que  fon  emploi  lui  iinpofe  ? 

il  ne  faut  pas  difilmuler  ici  une  vérité  bien  aufgeaniet 
c’efi:  qu’en  dernière  r.nalyfe  le  peuple  eft  la  victime  des 
réaéxlons  politiques  , ôc  que  fon  fang  fert  ptefque  toujoursî' 
à cimenter  le  parti  qui  triomphe. 

On  parle  fans  celfe,  pour  judifier  les  mefures  arbitraires  , 
des  efiorts  du  royaliTme  , de  la  tendance  Continuelle  d’une 
port’on  de  méconrens  vers  l’ancien  régime.  Oui,  fans  doute, 
il  exidc  des  hommes  afiez.  foux,  affez  fiupides  pour  croire 
que  Sa  millions  d’hommes  qui  ont  voulu  la  Republique, 
fe  dégoûteront  de  la  liberté  , 8c  confÿitirônt  de  nouveau 
à payer  la  dime  j les  cervees  , les  droits  feignéuriaux  ^ à ramper 
devarjt  les  privilcges  , à fe  battre  pour  les  menus  plaifirs 
d’un  tyrai^^couroané  : oui  fans  doute  , il  exifte  des  émigrés 
qui  , malgré  nos  viCioires  , cfpèrent  encore  réalifer  le  ridi- 
cule roman  de  la  conrre-révolucion.  Mais  , je  vous  le  de- 
man  le  , riCpréfentans  du  peuple  , cette  claiTe  eû-elle  afiez 
nombreufe  pour  infj^irer  de  jufies  alarmes  ; 8c  celui  qui 
parfai  t à tous  les  in  H ans  redouter  leur  infiaence  , eft-il  lô 
moins  dangereux  de  nos  cnrieuiis  ? 

i'inli  ,5  po'Jit  juftifier  fon  ufurpation  entraîner  la  Con- 
vention vers  fa  ruine  , Pvobcfpierre  agitoit  fans  celïe  à la 
tribune  le  mannequin  du  royalifmc  j il  en  plaçoit  aveO 
ad'’effi^  les  agens  parmi  ceux  dont  il  redoucoic  les  talens  , le 
zèle  8c  le  civifmc.  A fes^yeu:: , Brifiot,  Holland,  RabauC 
Opinion  de  Noai  le.  A j 
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êc  h Gironcie,  étoient  des  royalifles  , des  contre-révolu- 
tionnaires ; ôc  profitant  habilement  de  votre  haine  pour  les 
rois  , il  conduifoit  à réchafaud  , Briirot , Rolland  , Rabaut 
& la  Gironde. 

Des  ficaires  difTéminés  à grands  frais  fur  tons  les  points 
de  la  République  pigauifolent  la  terreur  , le  brigandage  ôc 
I aflaflinat. 

Faut  il  retracer  a vos  yeux  l’état  déplorable  de  la  Répu- 
blique depuis  le  3i  mai  ? Exille-t-il  un  point  fur  la  Frairce 
qui  nVit  eu  fbn  comité  révolutionnïiire  ôc  les  affAlîins  (i)  ? 

Quelles  qu Vient  été,  depuis  la  mémorable  époque  du  9 
theriTiidor,  les  tentatives  du  loyalifme  , peut-on  oublier  que 
ïc  premier  prairial  b erraud  fît  aflalliné  par  des  hommirs  qui 
învoquoient  la  conllituiion  de  98  Sc  les  échafauds?  Pouvez- 
vous  oublier  tout  ce  qrn  a été  pratiqué  dépens  la  réunion  du 
corps  légiilatif  pour  renverftr  !e  gom^ernement  aduel  ? Quels 
font  les  complices  de  Babœuf  ? Quels'font  ceux  qui  dévoient 
l’entourer  , qui  dévoient  leconder  les  projets  dans  toute  là 
République  , qui  7 dans  ce  moment  meme  , encourages  par 
la  lenteur  des  tonnes  de  la  procedure  intentée  contre  leurs 
chefs,  coufplrent  encore  contre  vous , ôc  le  télicitent  d’avance 
des  maux  qu’ils  veulent  caufer  à la  pruiie  ? 

Etc’eR  pour  euxfeuis  qu’on  invoquercic  aujourd’hui  Tam- 
niitie/!  Quoi  î les  mallacreurs  de  fepteinbre  (a),  les  infâmes 
lignaraires  de  la  circulaire  de  la  coinmüne  fe  prcmer.ercienc 
llbrepjcur  dans  Pans,  inrulteroienc  par  leur  luxe  à la  misère 
publique  J de  recevrqlent  encore  dans  des  coteries  I vquaii- 
iicarion  ce  rûJrlores  tandis  que  l’homme  égar^  gémi  roi  c 
dans  les  piifons  î Si  des  crimes  ont  été  commis  en  1792, 


(1'  Qu’on  liR,  à cet  égard les  notices  de  Louvet,  Ôc  Ton  y verra 
retracés  tous  les  crimes  de  la  montagne. 

(2)  Quelques  boifrreaux  de  feptembre  crt  été  acquittés  fur  là 
queftion  inter/Jonrieilc  5 maïs  les  auteurs  des  malTacres  exiltciit 
encore. 


en  9.3  , au  3i  mai  ; s’I!  en  été  commis  au  i3  vendémiaire  , 
piinilTcz-les  , je  vous  en  conjure  ; mais  ne  fjufFrcz  pas  qu*oiî 
vous  donne  deux  balances. 

Qu’entend  - on  enfuite  par  cet  article  deux  de  ce  projet 
diamniftie  générale  j avec  ces  mots  : la  loi  du  3 brumaire  rejte 
également  dans  f on  entier. 

J’ouvre  le  décret,  & j'y  trouve  une  rufpenlion  jtifqu’a  la 
paix  générale,  de  tous  les  fonctionnaires  publics  élus  parle 
peuple  : 6c  on  appelle  cela  une  amnilUe  envers  tous  ïts  ci- 
toyens î 

Ain(i  le  fcélerat  qui , le  2 feprembre  fignoi:  l’ordre  d’égôr- 
g€r  les  prilonniers,jouilIint  de  l’amnilHe,  occupera  des  places: 

celui  qui , dans  des  alTemblées  primaires  émit  une  opinion 
lur  les  droits  du  peu,  iejfera  iüfptndu  de  fes  fondions  ! Mais, 
que  dis-je  ! on  femble  vous  propofer  l’indulgence  d’une  parc 
ik  un  déni  de  juftice  de  l’autre.  ' 

En  effet,  ceux  qui,  à lepoque  du  i3  , lignèrent  des  arrêtés 
qui  font  réputés  iiàerticides  j ne  loliicitcnc  pas  d’amnifl:ie|*.  ils 
demandent  que  vous  les  rendiez  a leurs  juges  naturels^  ils 
demandent  à comparoitre  devarit  les  tribunaux  Se  à rentrer 
ci  .ns  le  poffe  où  la  confiance  de  leurs  concitoyens  les  a élevés. 
Il  un  iugement  les  acquiire,  Pournez-vous  être  Indulgens  en- 
vers les  premiers  , 6c  n’êrre  pas  jurces  envers  les  lecon-cis  ? 

Les  continuelles  atteintes  portées  au  crédit  public  , à la 
conhance  des  ciroyens , fur- tout  uepuis  l’exécution  d’une  loi 
qui  ne  frappe  qu’im  tiers  d’entre  nous  y oui , je  le  reptee  ici , 
6c  la  France  enriere  le  lait,  le  repérera  avec  moi,  un  tiers 
d’entre  nous,  comme  lî  dans  une  airembiee  de  reprefentans 
du  peuple  il  pouvoit  exifter  un  droit  d'aauffcjy  ne  prouvent- 
elles  pas  qu’ii  tll  toujours  dangereux  de  violer  les  principes  ôc 
de  donner  aux  loix  des  effets  r^tior.cLfs? 

Duffe-je  parler  ici  une  langue  lUvorte,  duffe-je  m’expofer 
de  nouveau  aux  poignards  d une  Faction  déforganifatrice  , 
d.iffé-je  mériter  rlion.neur  d'êrre  calomnié  dans  des  feuilles 
o duriêrcs , je  redoublerai  d’énergie  pour  combattre  cette 
ainniffie  pa.rr:cî!e  qu’on  propoie.  Je  dirai  ici  que  c’eft  pour 
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préparer  la  contre  révolaîlon , le  renvcrfement  du  pouvoir 
populaire»  amener  fous  d’autres  noms  une  épouvantable  anar- 
chie, faiarier  des  créatures,  établir  eniin  une  véritable  ariflo- 
cratie,  qu’on  vous  propofe  aujourd’hui  d effacer  les  crimes  de 
certaines  gens  par  des  atles  ifolés  qui  répugnent  à la  jujlice 
& à la  loyauté  jrancaife, 

A la  jujlics:  i’anîniflie,en  apparence  générale,  n’environne 
de  fon  cercle  proteéleur  qu’une  dalle  d’hommes  couverts  de 
fang  & de  rapines.  A la  loyauté  franc  aifc  : 1 article  fécond 
lemble  un  piège  tendinà  Li  bonne  - loi.  pour  (urprendre  fon 
fuftrage  : car  on  ponrroic  croire  d’abord  que-  le  décret  du  3 
brumaire  ri’eft  relatif  qu’aux  émigrés  & déportés q certes 
ccnfultez  la  ccmmiliion  : elle  vous  répondra  quelle  einbraffe 
auili  ceux  connus  fous  la  déhgnation  de  vendémiairiftes , c’eft- 
a-dire  qu’au  premier  jour  , le  lendemain  même  où  les  fep- 
tembrifeurs  &lcs  autres  affaiîins  auront  été  amnlftiés,  on  vous 
propofera  , par  mefure  de  falut  public  & par  un  fenriment 
d’humanité  fans  doute,,  de  déporter  comme  royaLiJles  les  en- 
nemis particulieis  de  telle  faélion  ou  de  tel  ambitieux. 

Repréfentans  du  peiip’e  , ne  nous  laiffons  plus  féduire  par 
les  mots;  ne  fouffrons  pas  qu’on  dife  de  nous  *,  ils  veulent  être 
démens  J ils  ne  favent  pas  mime  ctre  jafies. 

Il  ne  fera  pas  en  verre  pouvoir  de  changer  l’opinion  du 
peuple  a cet  égard.  Les  proclamations  fur  les  journées  du  3i 
mai , les  miffionnaires  montagnards  dilTcminés  depuis  cette 
affreufe  époque  fur  tous  les  points  de  la  Pxépubbque  , la  ter- 
reur & les  éçhafauds  , les  fufiüades  de  Lyon,  l’incendie  de 
Bédouin, n’ont  pu  jufqu’ici  diminuer  ni  aftoibür  la  jude  hor- 
reur des  départemens  pour  leurs  boitrreamu 

Si  IVpinion  eff  la  dominatrice  du  monde,  c’eft  parce  qu’elle 
dirige  la  force  qui  réhde  dans  le  plus  grand  nombre.  Préren- 
dre lui  donner  l’initiative,  c’eff  folie;  &dëja,  malgré  les  ef- 
forts de  l’amour-propre  hnm.ilié  , malgré  les  hurlemens  de  la 
peur  & de  la  fottife  qui  l’appuie,  les  diverfes  journées  donc 
a révolution  françaife  a à rougir  ‘font  jugées  dans  l’opinioa 
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publique  : mais  jetons  un  folle  fur  ces  diverfes  époques  mar^ 
quées  par  l’efFuiion  du  fang  français. 

J’ai  dû  citer  des  faits  pour  établir  les  vices  qui  réfuirenr  dô 
la  loi  incomplète  du  4 bri^mairc.  Porter  vos  regards  fur  les 
adminiftrations  » ôc  vous  y verrez  par-rout  des  élus  du  peuple 
remplacés  par  des  amniftiés  dont  la  moralité  eft  inconnue  au 
directoire,  pir  des  dilapidateurs  des 'deniers  publics,  qui  bra- 
vent toutes  les  lois  & n’ont  jamais  rendu  compte  de  leur 
geftion. 

P e travail  important  des  contributions  publiques  dans  les 
déparcemens  confié  a des  individus  qui,  étrangers  aux 
calculs,  aux  travaux  fé.tentaires,  mais  familiers  avec  le  crimc^ 
s’occupent  plutô:  des  moyens  d’accroître  leur  iorriine  que 
des  intérêts  de  la  patrie*  Eh  quoi  ! ferions-nous  donc  obligés 
quelque  jour  de  rechercher  dans  les  archives  de  l’aiTailinaÊ 
des  titres  pour  arriver  aux  emploi;^  ; Sc  les  comités  révoltl'* 
tionnaires  i emplaceroienc-ils  les  cabinets  héraldiques  de  l’an- 
cien régime  ? 

Ce  qui  vient  de  fe  raffer  dans  les  Bouclies-du  Rhône  vous 
a convaincus  de  cette  trihe  vérité.  Lâ,  tous  les  choix  du  peu-» 
pie  ont  été  renverCs  : les  amis  de  Marat , les  amnifliés  ont 
été  mis  en  plaLC,  & ce  pays  elc  devenu  la  proie  de  la  terreur 
l’afyls  du  crime* 

i.e  direéteire  avoir  fait  un  pas  vers  les  principes  de  juftice  9 
quand  , par  fon  arrêté  du  27  ventofe  ^ il  avoir  pris  la  réfolutioit 
de  revenir  fur.ks  choix  nombreux  qidon  lui  avoir  furpris.  Il  a 
opéré,  à la  vérité,  quelques  chang-jmens  utiles;  mais  combien 
de  département  gémifïènt  encore  tous  la  verge  de  fer  des 
anarchifees  I Ivans  ce  même  d.  parremenc  des  Bouches  - clu^ 
Pvhone  , tous  les  membres  de  radminiflracion  centrale  ont 
été  dellitüés , à l’exception  de  Maucke , celui  qui , dans  une 
lettre  du  G thermidor  lut  les  aflalllnats  commis  à Aix  , difoit 
que  la  réaciion  n’avoit  été  funtree  quà  des  hoin.mes  nuis  & peU 
à craindte  ( 1 )* 

())  R.ipport  de  Tlîibftudeaa  Air  ks  operations  des  afiCiTsbiéei 
primaires  de  PvUrf.nlk»  page  27» 
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Le  Tlireétoîre  aüroit  pu  s’épargner  cètte  dangerenfe  mé* 
prife,  s’il  eût  confulté  la  loi  du  i3  fruélidor  qui  déclaroit 
inéligibles  à la  légifiature  les  députés  mis  en  état  d’anella- 
tion. 

L’oubli  de  cette  loi  acceptée  par  le  peuple  devoir  le  con-' 
claire  à des  erreurs  qu’il  cherche  aujonrd’hid  à réparer. 
Comme  au  3i  mai  on  ne  voyoit  par-taiit  que  des  fédéra- 
liftes,  on  ne  voit  pins  aujourd’hui  que  des  rebelles  de  ven- 
démiaire : ainû  tout  homme  qui  s’ed  dir  . amnidié  ou  per- 
fécLité  par  le  royalifnîe  a.  dû  s’atrcndrc  a une  proreétion  fpé- 
ciale.  Qu’eft- il  arrivé?  toutes  les  admlnidraLionS  ont  été 
compofées  par  les  héros  du  2 (epreiribie  , du  3i  mai  , de 
germinal  6c  de  prairial:  aulli  par  lont  ce  n’eît  que  tentatives’ 
pour  l’anëanriilemenr  de  la  conOitotion  de  i’an  3 5 que  mur- 
mures de  la  parc  du  peuple  , qu’atr’édiilement  dans  rcfpric 
public  & découragement  pour  1rs  parrioies. 

Voii’e2:- vous  eiîchaîuer  routes  Ic^-  fa  dion  s ? ifeii  protégea 
aucune*,  mais  écartez  foigneuLmenc  des  places  les  voleurs, 
les  dilapidateurs  5 les  alfaifris,  de  C|Uelqne  mafque  qu’ils  fe 
couvrent  : autremenr  vous  vous  îrairiciez  de  réaébion  en  réac- 
tion , 5c  .le  refuitar  d:  cette  lutte  fera  ranéantiifement  de 
notre  liberté. 

Que  les  magidratitres  popif  aires  ne  foienc  plus  le  domaine 
de  rintrigLîo  5 du  royaiifiTie  cm  de  rigncrance  , car  tien  n’eft 
plus  avantao;enx  dans  un  état  libre  qu’une  adminiRracioii’ 
Vertueufe  5 oc  une  équitable  dîilribntion  des  rccompcnfes  6c 
des  punitions.  C’oft  un  mur  d’airain  contre  lequel  viennent 
fe  brifer  tous  les  complots  des  méchans  ; c’eil  une  digue  qui 
tourne  leurs  ef  ort-s  au  prohr  de  h fociété  ^ c’ePe  plus  que 
tout  cela  5 c’efr  lai  naoycii  sûr  d’attacher  les  hommes  â la 
Vertu,  en  attachant  à elle  leurs  intérêts  particuliers,  d ecartet 
tous  les  préjugés  qui  les  en  éloignait,  de  lui  pi  épater  dans 
î-s  cœuis  un  accueil  favorable  Sc  de  les  mettre,  par  une 
pratique  conftante  du  bien  , par  une  exécution  fe.ère  de  la 
L-i , dans  un  Lntier  dont  ils  ne  puifitnc  dévier. 

Que  s’il  airivoic  qu’un  peuple  arraché  à la  barbarie  6c  aa 
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(dçfpotlfme,  policé  par  des  lois  & devenu  vertueux  dans  I9 
cours  d’une  adminKlracion  équitable,  retombât  brurquement 
fous  un  gouvernement  arbitraire  , tgl  que  celui  fous  lequel 
nous  avons  gémi  après  le  3i  mai,  la  vertu  s’irritant  dans  les 
fers,  il  n’en  fera  que  plus  prompt  a les  fecouer,  que  plus 
propre  à les  rompre.  Si  roucefo.is  la  tyrannie  Si  fes  artmees 
viennent  â prévaloir  ; h ce  peuple  perd  toute  liberté  avant 
qu’une  jiifte  diftribution  des  récompenfes  Sc  des  châtimens 
lui  ait  Oté  le  fentiment  de  cette  injure,  avant  que  l’habitud© 
tait  fait  à fa  chaîne  , les  femences  difperfées  de  fa  vertu  pre- 
mière poüd.  ronc  des  racines  qu’on  diftmgiiera  jiifques  dans 
les  générations  fuciites.  / 

Repréfenrans  diV  peuple  , en  appliquant  ces  idées  fîm^ 
pies  , mais  vraies  , à la  queftion  qui  nous  occupe  , il  eft 
facile  d’en  tirer  les  conféquences  les  plus  avantageufes  pour 
l’ordre  focial. 


C’eft  pour  avoir  trop  révolution  né  , dedinié  , recréé  j 
proferir , remplacé  les  magiftrnts  du  peuple , que  la  révolu- 
tion Irançaifc  offre  des  époques  anili  afHigeantes  pour  l’ami 
de  rhumanité  : pardonnez  à l’erreur  ; mais  ne  f )iîffrÊZ  p'as 
que  le  crime  domine  encore  Sc  porte  la  défolation  Sc  le 
deuil  dans  les  familles  Sc  parmi  les  citoyens  qui  ont  juré 
de  mrd'itenir  une  Confcirniion  acceptée  fans  contrainte. 

Je  demande  1 . la  queftion  préalable  fur  le  projet  de 
réfoliuioa  préfenrée  par  la  commiftion  ^ 

2®.  Que  les  jugemens  rendus  Sc  â rendrfp  par  les  tribunaux 
criminels  , pour  vols  de  deniers  publics  ou  afTallniats  commis 
depuis  le  mois  de  fepeembe  91  , reçoivent  leur  pleine  & en- 
tière exécution  ; 

3^.  Que  les  ponrfnites  exercées  par  les  particuliers  contre 
les  foncfionn  nres  publics  , pour  raifbn  d’arréftations  Sc  a(51:es 
arbitraires,  foient  déclarées  nulle>  & non  avenues  , Sc  qu’il 
foie  défendu  d’en  intenter  de  nouvelles  ; 

4*^.  Que  tous  jugemens  militaires  rendus  pour  délits  ré- 
volutionnaires, autres  que  ceux  pour  vol  Sc  anafUnar,  foient 
renvoyés,  conformément  â la  loi  du  17  girminal  dernier , an 


Général,  qui  fera  chargé  daffembîer  un  confdî  de  guerre 
pour  ftatuer  définltïvemenr: 

5®.  Je  demande  enfin  que  ,mes  propofirions  foient  ren- 
voyées à la  commiflion  qui  vous  a été  propofée  par  mon 
collègue  Perès  { du  Gers  ), 

\ 
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